
Séance 4 

 

Le groupe verbal  

Exemple  

- Variation de temps  

a dansé – avait dansé – aura dansé  

 

- Variation de personne  

je danse – tu danse – il danse – elle danse – on danse  

 

- Variation d’aspect  

je danse –j’ai dansé – je vais danser  

 

- Variation modale  

je danse – je veux danser – je dois danser – je peux danser – je fais danser  

 

- Négation  

je danse – je (ne) danse pas  

 

Comme pour le groupe nominal, la majeure partie des variations verbales en 

français relève de la morphosyntaxe contextuelle. Les flexions verbales qui 

existent toujours en français oral correspondent pour la plupart à des temps rares 

ou des formes irrégulières.  

Plus de 90% des formes verbales que l’on trouve chez l’adulte et souvent 100% 

des temps que l’on trouve chez l’enfant sont produits en utilisant un auxiliaire 

(temps composés) ou un verbe modal, donc en morphosyntaxe contextuelle.  

C’est la même chose pour les personnes et le nombre dans le verbe. Presque 100% 

des formes utilisées à l’oral ne se différencient qu’avec les pronoms personnels : 

les formes je, tu, il, elle, ils, elles, on, et ça utilisent toutes la même forme du verbe 

à l’oral (à l’exception du pluriel pour les verbes irréguliers). Enfin, la négation, 

mais aussi l’interrogation, n’existe en français que sous forme de morphosyntaxe 

contextuelle (ou de variation prosodique). 

 

Les propriétés morphologiques contextuelles du verbe peuvent être divisées en 

quatre grandes parties :  

 

1. Variations d’aspect  

Les variations aspectuelles sont souvent considérées comme les variations 

verbales les plus fondamentales dans la plupart des langues. Il s’agit de variations 

qui portent sur la nature du « procès » décrit par le verbe à un moment donné, vu 

de manière interne.  



Le procès en linguistique correspond à l’ensemble des valeurs sémantiques d’un 

verbe (ou prédicat verbal).  

Par exemple, le procès peut être statique ou dynamique, et s’il est dynamique il 

peut être en cours, achevé, sur le point de commencer. Cette vue interne s’oppose 

à un repère externe, temporel par exemple, comme avec les variations de temps. 

Courir par exemple, peut être en train de se dérouler, et on utilisera les formes je 

cours ou je suis en train de courir. Je cours est ambigu car il peut aussi être utilisé 

pour la répétition d’une action dans le temps : tous les jours je cours acheter mon 

pain (une langue comme l’anglais a ici deux formes différentes, I’m running et I 

run).  

Les processus peuvent être terminés, comme ça y est, j’ai couru 30 minutes, ou 

potentiels comme c’est le départ du marathon je vais courir doucement pour tenir 

jusqu’à la fin.  

Ces formes aspectuelles, qui correspondent à des procès différents, peuvent être 

combinées avec le passé ou le futur, comme c’était le départ du marathon j’allais 

courir doucement pour tenir jusqu’à la fin et quand j’aurai couru 30 minutes, 

j’accélérerai. On utilise aussi en français pour marquer l’aspect des auxiliaires 

modaux (venir de, en train de), des préfixes (re- ou dé- par exemple dans faire, 

refaire, défaire) qui permettent de noter la réplication, l’inversion, etc. 

 

2. Variations de temps  

Les variations de temps correspondent à une référence externe à l’action désignée 

par le verbe, en fonction d’un référentiel temporel. Les temps du verbe permettent 

de situer l’action dans le passé, le futur, le présent, par rapport au temps présent. 

Ces positionnements dans le temps peuvent aussi être relatifs, un événement passé 

ou futur peut en précéder ou en suivre un autre. 

Comme les événements passés sont par définition terminés et les événements 

futurs sont potentiels (puisque non commencés), il est possible d’utiliser les 

marques temporelles comme marques d’aspect, ce qui est le cas en français. Au 

contraire du français, certaines langues n’ont que des formes aspectuelles qui sont 

utilisées pour décrire des variations temporelles.  

La plupart des formes fréquentes de marques temporelles en français utilisent des 

auxiliaires (passé composé, futur proche). Elles relèvent donc de la syntaxe 

contextuelle. Comme les auxiliaires les plus courants sont très simplifiés, parfois 

réduits à un phonème (/a/, /e/, /õ/), ils ne se distinguent pas en complexité des 

marques flexionnelles. 


